
Le projet de budget 
biennal approuvé 

• » 

La Commission des Finance» a adopté 
un amendement a* texte gouvernemental 

Paris" 29. -* La commission des finances de 
la Chambre 3'est prononcée ce matin sur la 
proposition du gouvernement, relative au bud­
get bitnnaJ 

Par 18 voix' contre 7, elle a "rejeté une mo-
*tiop préjudicielle de M Klotz. ainsi conçue : 

' « La commission des finances décide de ne 
pnçs prendre l'initiative > .nsérer dans la loi 
de nuances l'article nouveau annexé a l a let­
tre du président du Conseil, en date du 28 
juin 1923 . 

P a r 17 voix contre 7, elle a également re­
jeté une motion de MM Herriot. Blum, Even 
«t Ram«il, ain i conçue : 

r La commission des finances de la Cham­
bre, gardienne des traditions parlementaires 
en matière financière, uosttle au budget bien­
nal, quelle cpj'en soit la forme, repousse l*ar-
iicle additionnel proposé par le gouverne­
ment ». 

Par 16 voix contre 6, elle a adopté un amen­
dement au texte du gouvernement, amende­
ment proposé par M. Bokanowski, rapporteur 
général, et tendant à ajouter au nouveau texte 
du gouvernement (qui requérait l'autorisation 
législative pour continuer la perception des 
droits, produits et revenus publics au cours 
de 1924). un paragraphe nécessitant la même 
autorisation, à la fois pour le vote des cré­
dits applicables aux dépenses extraordinaires 
e t pour l'émission et le renouvellement des 
valeurs du Trésor à eourt terme, pendant 
1924 

Enfin, par 20 voix contre 7. l'ensemble de 
l'article ainsi modifié a été adopté. 

L'article additionnel proposé 
par le gouvernement 

Voici par ailleurs, le texte de l'article addi­
tionnel tel qu'il aveit été proposé par le gou­
vernement et qui était annexé à la lettre du 
président du Conseil en date du 28 juin 1923 : 

« Sont applicables a. l'exercice 1924, les arti­
cles de la présente loi portant ouverture de 
crédite et fixation des voies et moyens, soit 
«.u titre du budget général, soit au titre des 
budgets annexes, et les articles concernant 
les moyens de services et les dispositions an-
Bue^es. 

» I /autorisalion législative de continuer la 
perception des droits et revenu» publics au 
cours de l'année 1924 sera demandée au Par­
lement »u cours de la session extraordinaire 
de 1923 

» Les modifications aux dispositions de la 
présente lcM. rendues applicables à l'exercice 
1944. qui paraîtraient nécessaires pour l'exé­
cution des services, feront l'objet de lois rec­
tificatives •. 

MM Blum. H«Triot. Even, Pierre Rameil, 
Pierre Robert. Klotz et Queuille, ont voté 
uontre l'ensemble de l'article additionnel. 

Nouvelles améliorations 
aux Retraites Minières 

Elles seront obtenues grâce aux instances 
:: des députés Basly, Maes et Cadot :: 

Le Sénat a voté les crédits 
pour l'occupation de la Ruhr 
Paris, 89 Juin — Le Sénat a discuté le pro 

Jet relatir aux crédits nécessités par l'occupa­
tion de la Ruhr. 

Le rapporteur général, M. BERENGER fait 
l'historique de l'expédition et des causes qui 
l'ont amenée. 

Les crédits demandés s'élèvent a 307 mil­
l ions qui sont en partie couverts par nos sai­
sies dans la Ruhr. 

L'orateur montre ensuite la mauvaise foi 
allemande, essayant de tromper le monde sur 
le problème des réparations. 

— La propagande allemande, dlt-ll, étend 
ses tentacules sur le monde entier et jusqu'au 
Vatican ce qui nous permet de douter de 
l'efficacité de ttotre représentation à Rome. 

Le rapporteur conclut en demandant au 
Sénat de voteT les crédits. 

M. Poincaré fait le procès 
de ta mauvaise foi allemande 

M. POINCARÉ monte à la tribune et dé­
clare qu'il voudrait justifier, une fois de 
plus, pour l'étranger, pour les puissances 
temporelles et spirituelle* (allusion à la note 
du Pape critiquant l'action de la France vis­
a-vis de l'Allemagne), les mesures prises à 
l'ésard d'un débiteur récalcitrant. 11 rappelle 
les manquements successifs de l'Allemapne, 
sa mauvaise foi, sa résistance passive. Insi­
dieuse et criminelle. , 

Il déclare en concluant que le Reirh devra 
cesser sa résistance et faire des propositions 
plu6 sérieuses que celles qu'elle a faites ré 
cemment. Ce n'est qu'à ces conditions que le 
Gouvernement Français consentira a traiter. 

Le rôle de ta papauté 
Vis à Vis de l'Allemagne 

M François ALBERT réclame des explica­
tions sur la lettre publiée par le Pape Cette 
lettre ressemble aux dernières propositions 
d» l'AMemasrne, puisqu'elle vise à l'évacua­
tion de l'Allemapne occupée par nos troupes. 
C'est là «ne confirmation de la politique de 
l ' inernationale catholique. « Pendant la 
guerre. Mpr Gasparri a Joué la carte <<e l'Al-
lematrru» et l'a perdue, dit M ALBERT et 
s i pareille lettre a été écrite aujourd'hui, 
c'est qu'elle est la conséquence d'une politi­
que perpétuelle de la papauté, favorable a 
l'Allemagne et à l'Autrl-he *. 

Apre» un léger débat, l'ensemble du projet des 
Crédits pour la Ruhr est vot« & l'unanimité «es 
K>8 volant». 

La séance est ensuite levée. 

Paris, 29. — La commission des Mines a pour­
suivi hier et aujourd'hui la discussion du protêt 
de loi relatif aux retraites de* ouvriers mineurw 

MAES député du Has-Oe-Catass, a été longe ­
aient entendu par 1er commission. 

Au cours de ces deux réunions, le rapporteur 
du projet du gouvernement, M. fisseyr», ayant 
déclaré que les conditions actuelles ne permet 
toient pas d'envisager d autres améliorations 
que celles contenues dans son rapport, MAES a 
vivement insisté au cours d'une dernière mtef 
ventiou pour que satisfaction soit donnée aux 
revendications des mineurs, de la taçon la plus 
large et la plus équitable possible. 

Les députés BASLY et CADOT ont également 
renouvelé leurs instances dans le même but. 

La commission, 1res désireuse d'assurer « s 
réformes demandées par les travailleurs des 
mines, a donné mandat i son reporteur et a 
MAES, de reprendre les pourparlers engag.\-
aveo les divers organismes intéressés, pour ob­
tenir de nouvelles améliorations au "projet. 

Les possibilités nouvelles 
Dans le courant de la journée, MM. U S -

SEVRE et MAES se sont rencontrés avec M. 
Pairain. directeur ou ministère du travail et 
ont envisagé avec lui des possibilités nouvelles 
qui. si e'ies aboutissent comme on est en droit 
de l'espérer, apporteront aux questions à ré­
soudre, 'es solutions désirées. Il s'agit notant 
ment des pensions proportionnelles, de la ré­
versibilité aux veuves de la situation des anciens 
mineurs retraités S titre proportionnel. 

Retraites de 2.000 francs aux mineurs 
ce 1.000 francs aux veuves 

La commission a ma ntanu la taux de prin­
cipe, la retraite a 2.000 francs pour 30 ans de 
sei-vice ou minimum et s Î.UOO francs pour 'e» 
veuves. Elle s'est montrée unanime également, 
s i r le principe de la pension pour Invalidité 
prématurée Elle doit procéder louteloVs encore 
à I ajustement des modalités, tant sur ce point 
qiw sur celui de la révision de l'échelle établie 
pour la retraite proportionnelle des mineurs et 
veuv es d'ouvriei's. 

Le rapporteur et MAES poursuivront de» H» 
début de la semaine prochaine, leurs démarcht/s 
en vue d'aboutir à un règlement difinitif de la 

3i ration avant la séparation des Chambres et 
citianderont que le projet soit volé sans dis­

cussion. 

Maës a confiance en une solution 
prochaine 

(De notre Rédaction parisienne) 
Paris, 29. — Maes. que nous avons vu à la 

fin de la journée, au sujet des retraites de» 
ouvriers mineurs, nous a confié l'espoir 
qu'une solution devait Intervenir rapidement. 

« M. Tyssère. rapporteur du budget, nous 
a-t-U dit, avait bien déclaré que les posslbi 
lités dont on disposait ne permettaient pas 
d'incorporer les modifications que je deman 
dais, dans le texte présenté par ie ninUtré 
du Travail, mais, devant cette prétention. Je 

suis intervenu, avec quelque vigueur, croyez-
le bien. . 

• J'ai développé devant-la commission tous 
les arguments en faveur des revendications 
dont je me suis Tait l'avocat et J'ai démontré 
l'injustice flagrante qu'il y aurait à ne pas 
prendre en considération de*- suggestions 
aussi raisonnantes 

« La commission, favorablement imprev 
slonnée. a demandé a M. Tyssère de faire 
droit a ma demande. 

• J'ai éjà corféré à ce sujet avec le rap­
porteur et M Parain, directeur au ministère 
du Travail; nous nous sommes mis,d'accord 
pour que les pensions des mineurs atteignent 
§ 000 francs à 30 ans de -«rvioes; celle de la 
veuve, 1000 francs. 

• D'autre part, on peut envisager dès main­
tenant qu'un* pfogTèS sensible sera réalisé 
dans ies échelles établies pour calculer les 
retraites proportionne! es des travailleurs des 
mines et des veuves. 

t Mous allons nous dépêcher, car U faut que 
ce projet tant attendu par les ouvriers des 
mines. Jusque maintenant si défavorisés soit 
voté avant la séparation des chambres et U 
le sera ». conclut avec 'oroe notre ami 

Pour combler les lacunes de la loi 
sur les accidents du travail 

Une proposition des députes socialistes 
du Nord et au Pas-de-Calais 
(Ds netre rédaction parisienne) 

Parts, 29. — Léon Escoffier, Maës et Goniaux 
et leurs amis viennent de déposer une propo­
sition de résolution tendant a prier le gou 
vernement de hâter le mise à l'ordre du jour 
et la'discussion de la proposition destinée à 
combler les lacunes de la loi sur les accidents 
du travail. 

En volet le texte : 
• Lors de la discussion de la loi du 9 avril 

1898 sur les accidents du travail. Il fut répété 
a. l'envie que cette législation sur les risques 
proportionnels seraient susceptibles d'amelio 
rations constantes. 

Il est hors de doute que la loi dont 11 6'agit 
appelle aujourd'hui des retouches, voire 
morne des modifications profondes qu'attend 
avec impatience le monde du travau; '.p mi­
nistre du travail en convenait au temps où 
se discutait son dernier budget. 

fl reconnut que les diverses oropostrions 
de loi dues à l'initiative parlementaire de 
vaient être utilement remaniées. 

En conséquence, nous avons I nonneur de 
vous proposer le vote de la résolution sui 
vante . 

• La Chambre invite Instamment le couver 
nement à hâter la mise à l'ordre du Jour de 
la dite proposition ». 
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D'une h o r l o g e , d a n s le v i d e 
Nérac, 39. — Denise Cris loi. £4 ans, voyageant 

pour le commerce, est nunté dans le clocher du 
Petit-Nérac, a cassé une des vl'res qui entou­
rent l'horloge et s'est tancée dans le vide, d'une 
hauteur de 25 à 30 mètres. Elle a succombée une 
ne.ne après. 

Délaissée par son amant, avec lequel elle était 
descendus à l'Hôtel de France, a-t-elle déclarée. 
eBa s'était décidée à mourir. 

L'occupation s'est étendue 
en territoire rhénan 

Cela par mesure de sanction 
et des arrestations furent oper.es 

Coblence, 29. — Par mesure de sanction, la 
vjlle de Limburg, qui n'avait été occupée que 
par intermittence, a été de nouveau occupée 
ce matin. 

Le I and rat et sept notables ont été arrêtés. 
A titre de sanction pour deux cabotages de 

voies ferrées, les troupes françaises ont oc­
cupe la localité de Lawgett, sur ia ligne de 
Darmstaut, et celle de a Esshrern, sur la li­
gne Francfort-Kronberg 

Une sentinelle blessa an Allemand 
Dussetdorf, 29 — Un Allemand, chauffeur 

a. la gare de Derendorf, qui avait été arrêté 
le 27 Juin, en flagrant délit de vol, a été blessé 
d'un coup de baïonnette â la cuisse, par une 
sentinelle, alors qu'il essayait de s'échappe. 
du Vocal où U avait été enfermé en attendant 
l'arrivée de la gendarmerie 

Trois pirates de la guerre arritet 
cens la Ruhr 

Londres, 29. — L'envoyé spécial du • Daily 
MaH • dans la Ruhr, télégraphie de Dusse! 
dort / 

• Trois commandants de sous-marins qui 
échappèrent au châtiment des Alliés après 
leurs exploits en haute mer,* von; très proba 
biement expier leurs crimes dans la Ruhr. 

Deux attendent d'être jugés pour sabotage, 
et, s'ils sont reconnus coupables, c'est la 
gsine de mort. Le troisième est en prison à 

terkrade, encore souffrant d'une sévère cor 
rection qui lui fut infligée par un officier 
belge, qu'il avatt insulté. . 

Tous les trois vivaient « n territoire oc­
cupé ». 

6.000 nouveaux chômeurs 
Duistoourg, 29. — Les usines • Phcenix >, à 

Dulsbourg, qui employaient six mille ouvriers 
ont cessé le travail, faute de minerai. 

Un déraiHement fit 2 victimes 
Dusseldorf, 29 — Un déraillement a eu lieu 

le 27 juin, à 18 heures 30. sur la voie ferrée 
de Wanne à Geisenkirchen, à 400 mètres de 
la gare de Geisenkirchen. 

Contrairement aux Information» parues 

darw les journaux allemands, deux cheminots 
seulement ont été blessés 

Cinq wagons et la locomotive ont été 4M' 
riorés 

Les pourvois des irectears de mines 
ont été rejetés 

Dusseldorf, 29. — Le conseil de révision de 
'.'armée du Rhin a rejeté les pourvois des di 
recteurs de mines condamnés récemment par 
le conseil de guerre de Werden, pour avoir 
refusé de reprendre les livraisons de charbon 

La crise ministérielle 
belge solutionnée 

L'ancien cabinet T hennis se 
présenterait devant le Parlement 

Bruxelles, 29. — Interviewé par « la Dernière 
Heure ». M. Theunis a déclaré qu'il se présente­
rait mardi avec tous ses anciens collaborateurs 
Jevant le Parlement. 

Les échanges de Vues 
Vont reprendre entre Paris 

et "Bruxelles 
Paris, 29 — La constitution du nouveau ca 

binet Theunis va permettre aux conversations 
diplomatiques sur les réparations, de repren­
dre activement entre alliés. 

Des échanges de vues vont avoir lieu immé 
diatement entre P a n s et Bruxelles, afin d'ar 
réter, d'un commun accord, la réponse à faire 
au questionnaire du gouvernement brilanni 
que. 

L'ambassadeur de France a Londres sera en 
mesure, vraisemblablement, de faire connal 
ire très prochainement cette réponse au F<> 
relgn Office. 

Le retrait de la démission 
Bruxelles. 29. — Les ministres se sonl réunis 

dans la matinée el un l'ommencé jn pr< nuer 
échange de vues sur la déclaration ministérielle. 

M. Theunis fera signer par le roi un arrêté re-
irant la démission des membres du cabinet. 

> =?Oo»^ 

Partis, Vers le pays sec 
Washington, 29. — Le commissaire a limmi 

.{ration déclare que 23 navires, transportant en­
viron 1S.0OO passagers, arriveront le 1er juillet 
en Amérique. 

Dix mille d'emr'eux, tous émfgr.ints, devront 
passer par Ellis lsland, qui est déjè très encom­
brée. 

La Chambre a tonifié rexamea ] 
des divers tadgets 

— » • i . . . . 

U cKsCMsioo sur U hi de fanées 
et) 

La Chambre, voulant à Mot prix en finir avec 
«e budget a siégé pendant la nuit de jeudi a 
vendredi. Hâtivement et presque sans aucune 
discussion elle a voté les budgets du Commerce, 
du Travail, des Travaux Publics, des Chemins 
de fer de 1 Etat, de l'Aéronautique... 11 est trois 
heures du matin quand l'examen de ces divers 
budgets est termine. 

. A 3 h. 15, devant une vingtaine de députes 
I qui ont résisté au Sommeil, fe rapporteur des 

P. T T. commence la lecture de son rapport. 
Le sous-secrétaire M. RIO a promis tout ce 
qu'on lui a demandé n ayant plus sans doute 
la lorce de résister Le personnel des P. T T. 
sera augmenté, le service téléphonique mar­
chera désormais S merveille,' las distributions 
postales seront rétablies le dimanche dans ies 
campagnes, etc... 

On passe ensuite au budget de l'Hygiène et de 
ta Prévoyance Sociale et H est voté sans 
incident. 

A 4 h. 90 du 'matin, les quelques députés 
qui sont restés jet a dessein) sonl des représen­
tants des régions vinicoles. Ils engagent une 
longue controverse sur la question de la ferme­
ture de la frontière aux vins étrangers.Les minis­
tres' du Commerce el de l'Agriculture deman­
dent grâce et la Chambre consent S la remise 
du débat. La séance est alors levée. Il était 
•j heures du malin. 

La loi de finances 
La séance est ouverte a 15 heures. L'ordre 

Ju ;our appelle la discussion de la loi des 
Finances. 

La parole est à M. BOKAN'OVVSKI. rappor­
teur U montre comment en faisant état des 
plus-values de recettes du premier semestre 
1923. le Sénat s réussi a (sire cisparaltre les' 
quatre milliards de déficit et apparaître 600 mil­
lions d'excédent. 

En réalité, les arrérages des capitaux emprun­
tés pour les régions dévastées amèneront dans 
e budget un déficit de 613 millions. 

Le rapporteur demande d'adopter le projet 
le 6udget biennal, mais '.a question est 
réservée. 

L'article 2 exempte de patente les voyageurs 
de commerce a la condition qu'ils n'aient pas 
une personnalité commerciale indépendante de 
celle de leurs employeurs. 

Un amendement de M. I«a4b tendant a consi-
lérer comme ateliers familiaux, les ateliers où 
il n'y a qu'un ouvrier et un apprenti est adopté 
i l'unanimité. 

On adopte une proposition sa faveur des fonc-
Monnatres, pèrvs dt famille. 

Ne pourront être nvs s la retraite avant 6u eu 
£ ans, selon qu'ils appartiennent aux services 
tclifs ou aux services sédentaires, les lonctin-
na*vs civils qui désireront conserver 'eur» fonc­
tion*, t condition qusu moment où île st ien-
dionl leur 55e ou ROe année, ils soient pères 
1 au moins trots enfan's vivants el soient en élut 

• le continuer à exercer leur emploi. 
Les derniers chapilidS de la lot de unances 

-ont adoptés U reste * discuter le* propositions 
idditionnelles. 

La séance est suspend je a K) heures. 

FEUILLETON D U 1er JUILLET 1923 

L'ANNEAU D'ARGENT 
Grand roman d'amour par, Georges de B01SF0RÊ1 

DEUXIEfvtE PARTIE 

Celles qui pleurent 
VI 

VA SITUATION SE PRECISE 

Ce n'était pas l'amour.. . m a i s la ba ina 
dont son ftme étai t pleine. . . qui la taisai t 
a i n s i se souvenir . 

Dana i une d e s premières qu'i l lui avai t 
ta i t parvenir, U disa i t : 

« Rien encore (tans 1» courrier de c e 
m a t i n . 

% P a s o n m o t d e voua. 
s Ah I Marcel le , v o o s m e t iendras d o n : 

r igueur é t e r n e l l e m e n t B o i t jours e e sont 
écoulée depuis votre départ. Sauf le bil­
let très court, griffonné a sa bâ te pour an­
noncer , à votre père «t à Met, votre ar­
rivée au c a p Martin, Je n'ai rien reçu. 
J'iKnore tout de votre vie . lé-bas. Et pour­
tant je su i s votre mar i u . . 

• An moment de notre séparat ion , j e 
v o u s ai -iUD-pliee de faire, e n m e f a v t u - , 
u n effort... de m'éfirire. non pas journel­
lement, m a i s a u moins une. fois o u deux 
p a r s e m a i n e . C'était, confessez-le, mon­
trer œ u d'exigence. Et cependant al ysma 

saviez cru'il m'en coûtai t pour n e p a s de­
mander davantage !... 

» Je n'ai Pas osé . m o i Jacques Burgoa 
moi ou i a i la réputat ion d'être, entr i 
tous , un audac ieux . 

» Un audac ieux T... 
» V o u s savez le contraire . 
» Oui. vous savez le contraire , m a i g r i 

ce o u i s'est naseé entre n o u s avant notre 
mar iage , car e t n'est pas l 'audace, maie 
le p lue tvrannJque, la plus exclusif des 
sent iments . . . e t auss i , parfois , le p l u s im­
pitoyable .. « u i m'a fait voue résister. . 
v o u s répondre par un refus — ah ! plus 
crue l pour moi à prononcer q p e pour voue 
entendra, je vous le jure — alors que, du 
reme^t, voue m e metUsa e a demeure de 
renoncer & vous . 

» Renoncer a vous , Marcelle ?... 
s N o n . j e ne le pouvais pas . 
» tl fal lait m e demander n' importe quel 

autre sacrifice. Celui-là é ta i t au-dessus 
de m e s force. 

• Et puis , rappelez-vous. . . 
s Je voue ai dit : 
ii En a m o u r il n'est rien qu i coûte, ni 

une be l le act ion n i u n e mauva i se . Et * 
lu i o u i accomplit l 'une est . a u demeu­

rant capable de commet tre l'autre. Cela 
dfepeiici unique ct-es c irconstances . 

» Hélas - pourquoi les circonstance* 
m'ont-ei les obligé d'acheter a u prix d'uiis 
u_auvaise act ion mon bonheur présent ?.. 

» Car le vous a ime Marcelle avec em­
portement avec démence. . . Et toute mu 
vie n e suffira c a s pour vous faire oublier 
la violence. . . o u e je ne puis ^regretter 
puisque c est à el le que ie dois de vous 
avoir a moi.. . » 

Et d a n s une autre lettre : 
« Ce boir je ne su i s pas allé au cercle 

Dans votre chambre cont iguë à la mienn 
je su i s resté des heures et des heure ; 
Un parfum très doux flottait. . . votre par 
fum à vous. Marcelle.. Peu à peu una 
griserie me montai t au cerveau. . J'avais 
presque l' i l lusion de votre présence. . . Sur 
la cheminée , votre photographie semblait 
sour ire dans son cadre de peluche m a u 
ve... Ce sourire , c'était le premier que, 
pour moi , je v o y a i s fleurir à vos lèvres. . 
J'ai pris la Dhotographie et j e l'ai baisée 
longuement . . . éperduiuent. . . » 

Enf in , d a n s une autre , p lus récente e n 
core : 

« Toujours des lettres auss i rares. 
auss i brèves.. . a u s s i laconiques . . . 

» A peine hebdomadaires . 
» Et, . a n s ces lettres, a u c u n e tracs 

d'émotion. . . aucune parole affectueuse 
a u c u n é lan vens le malheurCiux qui, loin 
de vous , n'a olug d'âme... Pourtant c e s 
lettres si sèches . j * tes l i s et les relU 
avec la m ê m e fièvre qu'un a m a n t apport •• 
à parcourir les phrases en ivrantes tra­
cées par u n e maîtresse pass ionnée. . . Et 
je me d i s .- S a n s doute est-ce sa nature 
d'être froide. Elle n'a p a s pour mol les 
sent iments .hos t i l e s que j e lui prête. J'ai 
tact d e souffrir aineL. 

.laCouri'AssisesluPas-de-SaiaK 

Jne douloureuse affaire ifaforteiot 
à M 1 gh:m 

La Cour d assises du Pas-de-Calais a jugé hier, 
i huis-clos. Céiestine Canivy, 45 ans, mc-nagère 

S Molmghem, inculpée de violences et blessures 
volontaires ayant entraîné la mort, sans inten­
tion de la donner, et d'svortement. 

Après des débats que la toi nous mterdlt de 
reproduire, Céiestine Canivy & été condamnée 4 
cinq ans de réclusion. 

L'affaire Prin, Pachas et C1 

L affaire prin, Puchots et Cie, dont le jugement 
levait être rendu a cette audience, a été ceportee 
S trois mois, la défense et la Cour n'étant pas 
i a..coid. u sera procédé a la nomlnauuu de no> 
veaux experts. 

V O O O < 

Chemin de fer d'AUacs et de Lorraine 
CIRCUITS AUTOMOBILES POUR 

LA f A1SON D'ETE 
i. Circuits autour de Strasbourg a; stras-

rv.urg. Obeiiia, ba.nlc-Odile, Strasbourg e n x 
33 francs. D, Strasbourg .\ied«ibronn-Lac «ie 
iianau, Strasbourg r*nx la francs. 

£ Kou^e des Vosges en trois étapes oonsecu 
uves. Prix glonal 146 francs. 

3 Circuit vlu.tiouse, tiaiion d'Aieace, Mtunouse 
Prix 3'J francs. 

4 Service automobile de âimsoourg a Liage ou 
vice-versa Prix 3 étapes, «H5 francs, i étapes. 
l'JO trams, 1 étape, 115 francs. 

5 Service automobile de coimer S viuel ou 
vice-versa, aller et retour en un ou deux jour* 
Prix 68 francs. 

Ren-e gnemenis el locations de places aux 
Chemins de fer d'Alsace et de Lorraine, A Pans 
IJ rue du Qualie-Sep'.embre : S Strasbourg. 3. 
boulevard du Président Wl'son. & la Société 
des Transporte automobiles. 9. boulevard Ma-
:cu=herbas ; aft.x Agences de voyages. 

BACCALAURÉAT 
Les épreuves écrites du Baccalauréat Séries 

littéraires) auront lieu, pour les candidats qui 
composent à Lille, BU Palais-Rameau, 35, boule­
vard Vauben. 

Elles commenceront le lundi 2 juillet, a 6 heu­
res trots quarts du matin pour la deuxième pur-
lie, série Philosophie el te mardi 3 juillet, a la 
même heure, pour les séries V B. C de la pre­
mière partie 

Les épreuves orales commenceront le Jeudi 5, 
a 8 heures, pour ls deuxième partie et le same­
di 7, a S heures, pour les séries A. B. C 

La Journée Sportivi 
••MMMIMtt 

Cydisme 
LC CRAWtKPPIX OYCLISTE OC DEMAIN 

SJtmmintHM SS Juillet 1923 
AVEC LE «ONCOURS OU uREVEIL DU NORD» 

Succès obligeant, ls Société d'Education 
Physique de Denain. qui connut l'an dernier 
un Si grand succès avec son Prix Cycliste 
de Denain, qui èe disputa sur 150 kilomètres 
de routes, avec excellent accotement sur le 
trèfle suivant i Denain. Saint-Amand, Anzin. 
Denain, Douai. Combral. Denain. Solesmes. 
Denain, avec contrôles volants a Si-Amand, 
Douai. Cambrai. Solesmes et contrôles fixes 
à Denain, se devait de nous donner cette an 
né« encore cette belle épreuve cycliste, sur 
ce même parcours des mieux compris, puis­
que tous les quartiers de la ville sont visitées 

Résolument, les dirigeants de la S E. P. se 
remirent s la tâche et nous donneront à 
nouveau ce spectacle plaisant S la généralité 
des Denaisiens, ie dimanche 29 juillet 1923 
Nous sommes certains eue le succès du 
Grand-Prix de Denain 1923 dépassera encore 
les succès passés. 

La Société d'Education Physique de De­
nain u'est pas subventionnée.Pour vivre, elle 
doit s'assurer du nerf indispensable • de 
l'argent • pour animer Denain, pour acheter 
du matériel, former des élèves, organiser des 
fêtes, e tc . . 

Ses fêtes 3ont suivie* par des foules Impor­
tantes é la grande satisfaction du commerce 
local, des sportifs 

En sport, connue en autre chose, la perfec­
tion n existe pas il v a eu. il y aura tou­
jours des gens qui s'estimeront satisfaits et 
des mécontents. ! unanimité n'existe, somme 
toute, en rien. 

La S. E. P fait preuve de beaucoup de vi­
talité, elle anime noire belle cité du travail, 
elle doit être aidée par tous 

Elle mettra in essamment des cartes en clr 
culatfon pour le Grand-Prix de Denain 1923 
Une formule nouvelle rendra cette vente plus 
intéressante. Tous les sportifs voudront en 
posséder Nous reviendrons sur cet évent. 

Après Lille-Hazebrouck 
Dans le compte-rendu de la Course Lille-

Hazebrouck disputée dimanche dernier, une 
erreur s'est gliaeée Nous avons écrit, d'après 
le communiqué des organisateurs, que le 
coureur Delhelle était arrivé second à 200 mè­
tres du premier. Or le vainqueur l'excellent 
poulain de la Marqua DELACE, parti avec 
3 minutes d'handicap, non seulement a com­
blé son retard, mais a passé la ligne d'arri­
vée avec deux minutes trente d'avance sur 
6on plus proche concurrent Rendons h César 
ce qui appartient S la Maïqut DELACE, dont 
les représentants sont MM. Crombé-Leclercq, 
S. rue du Faubourg-d'Arra», s Lille. 

LE ORAND-PR1X CHAMPION 
Le Vélo-Club Champion, siège. 91. rue des 

Sarrazins. organise pour le 15 juillet une 
course cycliste sur le parcours LiUe-Wimy et 
retour (fi kilomètres). 

Plus de 700 francs de prix seront affectés à 
cette épreuve, réservée aux membres de la 
Fédération des Omi t» Cyclistes du Nord 

Les engagements sont dès aujourd'hui re 
çus chez M Champion, le coureur cycliste 
bien connu. 91, rue des Sarrazins, S Lille. 

Nous aurons d'ailleurs l'occaolon de rêve 
nir sur cette épreuve qui. d'ores et déjà, est 
assurée d'un triomphal succès. 

LS ORAND-PRIX LEMAHIEU 
Demntiv, sur le parcours t.amhersart-Cassel 

80 kilomètres! se disputera le Grand-Prix 
l.emahleu organisé par l'E'oile-Club de Lam-
bersart, siège 374, avenue de Dunkerqrue. à 
Lambersart 

Cette épreuve dotée de plus de 600 francs 
de prix dont 100 francs au premier, se courra 
sous les règlements de la Fédération des 
Clubs Cycliste* du Nord 

Les engagement* sont reçus jusqu'au dé­
part fixé à 15 heures. c h « M l.emahleu. S 
Lambersart. 

LA COURSE DE L'U. V. MOULINOISE 
L'Union Vélocipédiaue Moullnolse affiliée n l 

la Fédération des Chibe Cvclistes du Nord, 
organise, le 14 juillet prochain, une grande 

,m—••—mm 

courae sur le parcours de Lllle-Roost-Warel 
dm et retour, 55 kilomètres. Les inecriptioa 
sont reçues chez M Frernaux. rue Massilloj 
i? . l'arrivée se fera rue de Thumesnil. 
ratse est de a fr. 90, dossard compris, 
professionnels des Ire et 2e catégories 
pourront pas prendre part à la course : 

1er prix. 60 fr ; Se, 50 fr ; 3e, 45 fr. ' 
4e. 35 fr , 5e. 25 fr. ; 6e. une lanterne : 71 
15 fr ; 8e. 12 fr. ; 9e. 10 fr. ; 10e. 8 fr. 
Ile. 6 fr ; 12e. 4 fr 

PONT-DE LA-DEULE-PETIT-ROMOHIM 
Il est rappelé aux coureurs que c'est d$-* 

manche 1er juillet, que se disputera la Course ! 
Pont-de-la Deûle-Petn-Ronchin et retour 55 ( 
kilomètres Les engagements (3 francs) sont i 
reçus chez M. Cartier Louis, près de la Gare, 
Pont-de-la-Deûle. 

Marche 
LE BREVET OC MARCHE DE LA F S. A. F. 

Voici les résultats définitifs de la troisième 
épreuve de marefte. 40 kilomètres, comptant 
pour le brevet de la F S. A F : 

1er Vrau Marceau, en 4 h. ï m. ; 2e. Vei* 
faillie en 4 h. 2 m. 15 s. : 3e. Deiavernier. en 
i h 3'm. ; *e. Fauvergne. en 4 h. » m. t 5e, 
Rose en 4 h. 10 m. 30 s ; 6c, Cauche. en 
t h,27 m 30 s : 7e. Meurisse. en 4 h. 28 m. ; 
8e Vantomroe, en 4 h 30 m. ; 9e. Gras, e s 
4b. 30 m. 30 e. ; lOe, Dooms. s n 4 b . 3 3 m . 

Boxe 
ON CALA PUGILI8TIQUE A DEMAIN 

L'annonce d'une prochaine séance de box* 
anglaise a produit à Denain une iras bonne 
impression. 

D'après les renseignements que nous avori 
pu recueillir, nous oroyons que cette séahc* 
aura Heu au Théâtre Municipal 1e vendredi 
13 Juillet, en soirée 

La tête d'affiche serait tenue par le cumin*:-
men de la S. E P , François Blommard H 
aurait pour adversaire Young Mars, de Lille, 
connu des Denaisiens suffisamment pour que 
nous nous dispensions de le présenter plus 
longuement. 

Nous reviendrons, du reste, sur cette séance 
qui sera mise sur pied par l'active eoctsts 
d'Education Physique de Denain et qui doit 
obtenir un franc succès. 

Cynophilie 
r- | 11J 

LE SECOND CONCOURS DE CHIENS SAUVE. 
TEURS (16 JUILLET 1923) 

Le public de la région se rappelle le succès 
éclatant remporté l'an dernier par cette ma* 
nifestaion. 

Aussi, le Club du Chien Berger de Défer** 
de Lille, a-t-tl décidé d'organiser son deu< 
xième concoure le dimanche 15 juillet, à U 
heures. 

Les nombreux prix affectés â ce concourt 
foin augurer que le nombre des concurrents 
fia en 1922) sera sensiblement dépassé. 

Les personnes désirant entraîner et enga­
ger leur chien sont priées de bien vouloif 
faire leur detmnde a M. Potlgny. 21, rue ci 
Turenne. â Lille, qui leur enverra tous ren­
seignements utiles. 

• ippisme 
COURSES A ENGHIEN 

1r« Course. — 1. Occebourj; tDulfcure!, g. 17.V, 
p 11.50; 2. Le Merisier {Bensonj. p. 14.30; 3. 
Lrnelv T roi an (L-'prand'. n. 14.50 

2" Course. — 1 Quelle Lyre (Wilcocto, g. 
100.50. p. 3 5 / » . B Lapenle (Duleure^, p. lJO.tM ; 
3 Ramire (Thibault', p. 32.<I0. 

3* Course. — 1 Minetoune iHervêî, g. 37.U), p. 
17 00; 2 Juste à la Mesure Orv p 20.50. 

4e Course. — 1 Ma^tizon ;A Wllt). g. 56.50, p. 
26.50: 2 Le Matolin NiaudotV p. 19 50. 

5e Couise — I Riviora Atkfnson ç 39.50. p. 
22 50; 2 Le Viîtnmale 'Ory\ p 43.50. 

6e Course — 1 Avanrv ,'Artanson . g. 41.00, p. 
17 fiO ; 2 Ha'rry L Michel), p. 13.00. 

7e CrHine — I. Sols 'TorcTnan. g. 2L5Ô p. 
12.50, 2. Ramsés (Duloutf, p. 17.50. 
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Allocations journalières 
% • 

L'Elec '.ion des Conseils cantonaux 
à ta Préfecture au /Voru 

Les Conseils cantonaux charges de staluer sur 
les demandes d'allocation journalière présentées 
en faveur des familles nécessiteuses, dont e s >u-
tien est appelé sous les drapeaux, compiennent 
un délégué élu par les sociétés de secours mu 
tuels du canton. 

Le dépouillement effectué le 8 juin é ;a Pré­
fecture du Nord, S ls suite du prenver tour de 
scrut.n. ayant fait ressortir un certain nombre 
de ballottages. Il a été procédé S un second trur 
de scrutin qui a donné les résultats suivants 
" Pour les bureaux d'assistance, les leclions 
•te touri ont eu lieu le dimanche 17 Juin. Le dé­
pouillement a été effectué le vendredi -i) juin, à 
dix heures. 

Voici les résultats du second tour, le nom du 
candidat élu figurant a la suite du canton dési­
gné qu'il représente : 

Avesnes-Nord, Delannoy Albert : Avesnes-Sud. 
Delanoy , Bavai. Sénéchal uslave : Maubeutte-
Nord Bataillé ; Maubeuge-Sud. Ribot : Le Quts-
noy-Est, Monneret ,élu au bénéfice de l'àgei : Le 
Que-noy-Ouest. Ribaucourt ; Cambrai-bst. Oir-
najlle Jean ; Cambrai-Ouest. Carrez Louis ; Car-
niètes. Hulin Achille ."Clary, Loiseaxx Eugène ; 
^rleux, I.efebvrç Georges , Douai-Sud. Masson 
Aimé ; Orchies. Lambert Jules ; Dunkerque-
Ouest, Lemaire Henri élu au bénéfice de l'âge : 
Wormhoudl. B'anckaert; Steenvoorde, D' Rycke-
vvaert ; Armentières. Decocq . La Bossée. Vrtu 
Engène , Lannov. Dupont ; Lille-Est, iaine Nu-
ma (élu au bénéfice de l'âge) . Lille-Nord, Duez 
Paul :élj au bénéfice de luge) . Lille-\ord-Lst, 
Minet A. (élu au bénéfice de l'âgei ; Lille-Ouest, 
Parent Gustave ; Lille Sud-Est, Gorrier Edmond 

(élu au bénéfice de l'ftgei : Pont-a-Marcq, Goditl 
Paul . St-Amand R. G. Dubois Henri ; Valen-
ciennes-Est. Verdavaine Emile ; Valenaennes-i 
Nord. Baiily Louis • 

En ce qui concerne les sociétés de secours. .._ 
délégués des canlfvns où le résjltat n'avait pas 
été acquis au premier tour, ont été onvoqués 
uans les mairies le dimanche 24 juin, pour le 
second tour. Lne Commission composée de S'X 
membres de soci>*s de secours mutuels a pro­
cédé au dépouillement le vendredi 2S juin, à dix 
heures, ô la Préfecture. 

Voici les résultats du dépouillement, énoncés 
comme ci-dessus de • Avesnes-Nord. Landouzy 
\chille ; Landjecies, Fontaine ; Trékm, Bro- ' 
gneaux Arthur ; Arleux, Marclet ; Marchiennes, 
Carpentier ; Gravplines. Marchai : Poni-S-Maroq 
Baratte iélu au bénéfice de l'ftgel ; Condé, Gérard; 
Nestor ; St-Amand. Dhamelincourt ; V'alenclen-
nes-Est, Bllliet Michel ; Velenciennes-.»ord, Del-j 
bart Charles. ^ ™ 

» Car... dois-je avoir honte de l'avouer î 
je souffre, Marcelle.. . 

» Oui, je souffre de voue «avoir loin de 
moi. . . i e souffre surtout de votre atti­
tude indifférente.. . Et si le n'avais pas 
1 espoir , ia convict ion de vous émouvoir 
un jour, de vous conquérir toute . en de 
pit de vous-même. . . je serais le plus in­
fortuné des hommes . . . 

» Des semaines . . . des mois se sont 
écoulés depuis que vous avec quitté P a ­
ris . . . Votre mère va mieux, beaucou, 
mieux . Elle est hors de danger. . . Quoi 
vous retient encore là-bas ? . . Pour quell» 
ra ison y demeurec-voue si longtemps ?. . 

n Je vous attends. . . je voua espère 
c o n s t a m m e n t 

• Et tes jours succèdent aux jours , s a n s 
résu l ta t 

» Ah ! revenez.. . revenez, Marcelle, . , je 
voua en supplie . . . 

» Ayez pit ié de moi t... » 
Revenir î 
Elle v a v a i t bien été contrainte lors 

qu'elle n'avait plus eu de motif a d m i s 
eible à fournir a Régine pour différer 
leur retour d a n s la capitale . 

Ce n'était pas que les suppl icat ions de 
Jacques l 'eussent touchée le m o i n s du 
monde-

Non, certes . 
S a répulsion pour lu i restait la m ê m e 
Il l'aimait.. . écrivait-il., à en perdre U 

raison. Il v a des accents a u x q u e l s tes 
femmes ne se trompent pas. Jacques dt 
sait vrai. Si, au début, chez lui. toute 
sent imental i té ava i t été bannie , s i b r i 
tal, dépourvu de scrupule , ouvertement 
Infâme, H l'avait épousée , d a n s le but 
unique de s'approprier u n e dot colos­
sa le . . . & présent , i l nourr issa i t p o u r e l le 
u n e Bassion profonde» 

S a souffrance était s incère !... 
Que lui importait, à elle, Marcelle !... 
Si — et de cela elle était certa ine — 'l 

l 'a imait véritablement. . . si, à c a u w 
d é l i e , il était malheureux. . . pouvait-e l l i 
le plaindre !... 

N'était-ce pas son chât iment !... 
Il s'était c o n d u i t . , avec elle. . . c o m m e 

le dernier des misérables !.-. 
Et çlle s 'étonnait — elle, depuis quel 

que temps, hélas ! habituée à ne s'éton­
ner de rien — qu'il osât lui reprocher 
son indifférence ?... 

C'était de la haine.. . une haine lnde>s 
tructible. . qu'il lui inspirait . 

A Marseille la jeune femme, sa mère, 
et Jenny, avaient dîné dans un resta11 
rant voisin de la gare. 

La veil le. Marcelle ava i t déclaré : 
Nous partirons demain. 
Et, comme, depuis plusieurs s e m a i n e s 

déjà, tout était prêt pour le d é p a r t 
s a n s cesse retarde, sur les prières de la 
jeune femme.. . vingt-quatre heures après 
la décis ion enfin prise par celle-ci, le 
chalet des Rêves avait été abandonné. 

A s a mère qui s' informait : 
— Tu a s prévenu ton mari de notre 

arrivée ? 
Elle a v a i t répondu sur un ton s ingu 

l ier : 
— Non. . . A quoi bon. . . Je préfère lui 

e n laisser la surprise. 
Et Régine n'avait rien objecté 

A huit heures quarante du soir, el les 
ava ient pris place dans le rapide. 

Presque auss i tôt cédant à ta fat igue 
occasionnée par le voyage du Cap-Mar-

Des neurasthéniques 
se sont pendus 

UN ANCIEN MINEUR, A VERQUIN 
Dans la soirée do SS juin. l'ancien i 

Ernest Bocquet, 47 ans demeurant rue de la 
Poste a Verquin (Pas-de-Calais), s'est pendu 
à une poutre dans le grenier de son habita­
tion. 

Bocquet souffrait d'une maladie de foie ea 
était, de plus, atteint de neurasthénie. 

UN MAÇON, A LIEVIM 
Emile Merville. 53 ans, maçon, demeurant 

rue Denfert-Rochereau. à Llévin, a mis fia à. 
ses jours, te SS juin, en ee pendant dans ses 
water-closets. 

Merville, qui était considéré comme un bon 
travailleur souffrait depuis un certain temps 
d'une maladie de coeur et était sujet à -des 
crises de neurasthénie. 

t in â Marseille, Régine. . . d a n s l e wagon* 
lit... s'était assoupie . 

La femme de chambre n'avait paa 
longue à en faire a u t a n t 

Seule, Marcelle, n'avait paa dormi. 
Elle était nerveuse, surexcitée, e n p-rotsi 

aux pensées tes plus sombres. 
Ainsi el le retournait à Paria '.. 
Eiie al lait , de nouveau, s e retrouves 

avec Jacques. 
Reprendre avec lui la v ie commune . 
Subir ses caresses od ieuses !.. 
Non. . . non. cela , e l le n e te pourrait 

pas L . 
A cette idée, el le se révoltait. 
Le sacrifice même a des l imites ! 
Ces l imites, e l l e s tes avai t atteintes. 
Pour obéir à son père, elle s'était i n u 

moiee. Elle a v a i t consent i à s appeler j 
m a d a m e Biirgos. U ne lal lai t pas lui de 
mander davantage . Quand el le songea.:' 
aux baisers q u e l l e ava i t reçus de cet 
homme, son cœur se soulevait de dé­
g o û t J a m a i s elle n'aurait le courage 
lui a p p a r t e n i r encore. Llle portait son 
nom. Soit ! Aux yeux du monde é l i s 
cont inuerai t d'être sa femme. Eu réalit ' 
elle ne le aérait p l u s 

Et s'il ex igea i t d'elle... ce nu'elle étatl 
résolue a n e pas lui accorder.. . s'il 
seya i t de lui f s i . e violence. . . i l 
de quoi . î l e é ta i t capable 1... 

Le lendemain matin, el les débarquaient 
la gare de Uy°n-

Ln fianre les déposa à l'hôtel de la rua 
fie Babylone. 

Elles ava ient laissé leurs bagagee a U 
consigne où ._ dans le jourfcée... e l les l e s i 
verreisnl prfendr»-
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